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p parcýpou r. ,ure n,so noie le moyen xe er u e r

nyet lpas monr onse cramponne de ,ctte. fen être
aje.parceq,'onespére.tojours être Se 'en déi e nien dit la veuye

heureux., d'un ton ailleur-
Ree etchiméreYque ougce]a, en.seprit enn Georges rail-
ré oxiditla. veuve Wenidelen baussanat I t,à,son tour tu vns cettL )Ierre à

les,?épaul1s. Estce que e mariage, briqtet Eh!, eh1. i n en taut pas
neqiOgiritz. fol lenita.reY ietempas davantage... ,.

Jnmpossible tant que G-asliard, vivra.1 O, oui,si je te Iaàissq flure.<í .1îs
~-~'MaranneIe, reprit ~eaniGeorges je suisforte,y v etsces. deu bras- là

jave .:son sourire cyniqu.e en, s'attal ne susaient pas,-ajgra s ientot par
chant aopux asdella vetve, il n'y qu'un mes cris,averti le geôler
,,ère, éternel, tce'estpaleieux - h bien! -ýje me sauvenîiî malgré

,Melzer, je t'en répon.ds.. Le;bonhomrne toi s'écria le vagabon etpour com-
lie peutaller loin Mais tr ve de ver- nencer, je'vais te met,tr eors c état de
inage.: ptiyotis cette ypit,ou s t re- me n.ire.
fuses encore, moi, je m'en vais tout Ú1se rua à.,linproyiste si1ýlry Veuve

se ' lene couvriî la bouche sa
- nmen.esp s dn t'en aemain. L'enlaçan en même temps
échapper dematdala veuve. dansson brassec et nerveun il la ploya

£ B.ien du'avec ceclouqii monfre comme un poe ,puî ila laissa
sa tete rouillée au plaUond, mnais je ne ser sur la paille et 1uigosa su lu poi-

P courte trine s.sdeu(x genouX ossenx I
échelle et nouis sommessauvés.. raunelé se tordit sous¿l'efibrtd yog

E tuin'as: as dautres moyens bând, qi i ait besoignde tonte sa:cv-
dévasion 7. guteur pour n'êtr pasjrenvese.' en

âmQgu importe, celui-la;sufiit pour ianat cette utte sourdeaugnmli
mener mon projet à bonne fin '1ý .. silence de la nylit,;' ,eir respîratioin

lgbin !tun..aspas, hlaetait et leurslentsgrinçaient, mais
ditla veuveavec unt accentde résolu- les ronflement!prlongésduveux

tioti qui déconcertamle ndianît,. car ti garde dominaient ce bruit.. Bientôt la
*prechespourtonsailutet înnpour.celum Miranne, a outeffrces,:cessa de se

de Fritz. débattre jean-Georges, alorsavec la
-kitirnes.sorcîre omme je le crois, ceinturp de lainegqli portait sous sa

Narannele lis au fond denmon cœeur. blouse,,etâ àIPaide, de.lcordelièregi
i jeee trompe, accable-monde toustles était nouée autour de li taille.de la ,Ma-
mxnauux qu ~ta science fatale te perient rt ne, il lui s1den en eslex

d~eyerser sur la tête d inhomme ette nmpts n ,
mnoun dc ces sorts qui font:,que .nos PAbandonnant sur lapafle la) pauvre

.denîts se brisent comme ;yerre,4qu~ la emame, qui ne representut4 p1~ u e
no e1lise deséche danis nosos,etque masse inerte s'armade saxprerreîaa

nous,~ monçurons commede possédé,sr enî briuettet se nit à desseller, av.ecure
.nois' antd ans ådorriblesconv il- adresseincroyable l'un des laer.1aîx de

)étroite fenêtre. AprèsVI9gtI minutes
e e s asdlbien, s écria e d raya iate gune paentaiy

vec un.éclat, de rire, que tu préférerais gabond secoua la barrej qIcéda.par1a
avie hérisséee r4misès etd<firmi és bise; et, aypt (ébranlé2, 1aacha

;àAa mort>da ps prom p . N s our dulàâtre, _ posa ea arc- t

onslnse nble eanGeorges ete don riéreAà port. de sa prîonp
e e nie.e ,- 1curg de s datleir eus¿lse s

nalaat nai te te ls<a5p ~sç,4,i
n etat v p

pq mendiant an u
quant a'moiJe.me sauvera.A défai d un;senl 1bond et prit sa corse tysers
de, clou å)éfut de;non couteau a, çampagne. l ais pendatt 'ij-
qu'ils m'ont nlevé, je saira tr ouver lait le plâtre avec son Ilex veuve
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